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Les nombreuses questions de la DA©claration Balfour

Description

Par Joseph Massad a?? The Electronic Intifada a?? 8 novembre 2017

Des Palestiniennes manifestent contre la DA©claration Balfour A Naplouse, en
Cisjordanie, le 2 novembre 2017. (Ayman Ameen APA Images)

Dans leur tentative de nettoyer 14?2Europe, nouvellement inventA©e, de tout ce qui NA??AOtait pas
chrA®tien et par consA©quent occidental, les EuropA©ens A©clairA©s inventA'rent A lafin du
XVllle siA cle ce qua??ls appelArent A«la Question orientale A» et sa question subsidiaire,
A« laQuestion juive A».

Ces deux questions alaient devenir centrales pour les objectifs impA®©riaux europA©ens, faire
voler en A©clats |&??Empire ottoman et prendre le contrA’le de ses territoires. Au dA©but du XXe
siA cle, dors que la PremiA re Guerre mondiale touchait A sa fin, ces EuropA©ens A©clairA©s
choisirent de rA©soudre les deux questions en les transmutant A travers le colonialisme de
peuplement dans ce qua??ils appel A rent la A« Question Palestine A».

La Question orientale

La Question orientale A©tait celle du dA©bordement de |&7?Orient sur [&72Occident, ce qui posait
la question de Ié??Empi[e ottoman qua??il fallait vaincre. Sa dA©faite est Einalement arrivACe
avec la fin de la PremiA"re Guerre mondiae, et avec elle, 18??0ccident rA©solut la Question
orientale.
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Quant A la Question juive, elle AGtat liA©e A la persistance de 18?20rient au sein de
|&220ccident, ce que les EuropA©ens, A©clairA©s et non A©clairA©s, trouvaient intol AOrable. 11
est vrai que tant le judaA sme que le christianisme sont des religions palestiniennes. Ca??est auss
un fait historique A©tabli que les habitants de ce qui fut appel A© plus tard A« 1&??Europe A»,
qua??ils soient chrA®tiens ou juifs, se sont convertis A ces religions palestiniennes des siA cles
aprA”sles Palestiniens.

Il est A©galement vrai que ces nouveaux chrA©tiens, de ce qui alait devenir 142?Europe, ne se
considA©raient pas comme des descendants directs des chrA©tiens palestiniens antiques qui
parlaient 1a2?aramA©en, mais se voyaient A juste titre comme des convertis plus rA©cents de
cette religion palestinienne.

Pourtant, ces mA2mes chrA®©tiens convertis insistA rent souvent sur le fait que les convertis au
judaA"sme, dans ce qui alait devenir 1a??Europe, A©taient en quelque sorte des descendants des
HA®breux palestiniens antiques qui eux aussi parlaient |a22aramA©en A 1822A©poque de ce que
|4270n a appel A© 182?expulsion romaine du premier A cle.

Ca??ACtait important, parce que ces convertis au christianisme accusArent les convertis au
judaA”sme de tuer le Christ pal%tinien Plus tard encore, ni les orthodoxes ni les chrA®tiens
catholiques ne pensArent jamais A expulser ces juifs de Palestine. De mAame que les convertis au
judaA"sme ne cherchArent jamais A A©migrer de faA8on massive hors de leurs pays vers la
Palestine.

Alors que les convertis au christianisme rA©flA©chissaient A la gA©ographie da??0A?! provenait
la foi A laquelle ils sA??AOtaient convertis, ils dA©cidArent que cela relevait de leur
compA®tence. Ceci fut 142?origine du premier sionisme chrA©tien europA©en, connu sous le nom
de Croisades. Les protestants, les chrA©tiens fondamentalistes de la Renaissance, devinrent
obsA©dA®©s par les juifs europA©ens, les voyant A nouveau non comme des convertis locaux au
judaA“sme, mais comme AGtant toujours liA©s A |a Palestine antique, et ils commencA rent A
rA©clamer ce qua??ls appelArent leur A«retour A» en Terre sainte, dans le cadre du projet
millA©naire pour accAOIA©rer la deuxiA'me venue du Christ. Les juifs europA©ens
rA©sistA rent, et avec leurs coreligionnaires amA®©ricains, ils rA©sistent encore A ces appels A
une auto-expulsion hors de |&??Europe et des A 2tats-Unis vers une terre lointaine asiatique.

La Question juive

Ca?%est dans ce contexte que les EuropA©ens A©clairA©s posA“rent ce qua??ils appel A rent, A
la fin du XVllle siA cle, A«la Question juive A», comme AOtant la question des Asiatiques
orientaux A©trangers qui vivaient en Europe occidentale. NapolA©on avait demandA®© aux juifs
franA8ais de veiller A ne pas pratiquer le judaA sme oriental, qui permettait aux hommes de se
marier avec plus d&?2une A©pouse, avant de les accepter comme citoyens dans la France post-
rA©volutionnaire. Une dA©IA©gation de juifs franA8ais |a2?assura que les juifs ashkA©nazes
europA©ens interdisaient de telles hA©rA©sies non chrA©tiennes au Xlle siA cle et qua?dls
A®taient donc pratiquement des chrA®©tiens.

Des foules de juifs da??Europe de 18??0uest se hA¢tA rent de se convertir officiellement au
christianisme au XIXe siA'cle ou de crA©er une nouvelle forme de judaA sme qua??ls
appel A rent le judaA sme rA©formA®©, un judaA sme qui ressemblait tellement au christianisme
gua??on pouvait presque les confondre 8?7 presque !
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Mais cela ne suffit pas ; au milieu du XIXe siA cle, avec la montA©e des sciences biologiques et
racides, la Question juive ne concerna plus une population qui avait AOtA©
dA©seuropA©anisA©e et asiatisA©e dans ses origines, mais une population pour son caractA re
racialement A©tranger et infACrieur.

Celase dA©roula A 182?A©poque des nationalismes europA©ens qui souvent se basaient sur une
langue et un territoire communs mais de plus en plus sur le fantasme da??une race commune.
Da??abord exprimA©e par des philologues europA©ens dans la fin du XVllle siAcle, la
diff A©rence entre ce qua??ils appelArent les langues indo-europA©ennes ou aryennes et les
langues sSA©mitiques se transforma au milieu du X1Xe siA cle en une question raciale biologique.

Peu importait le fait que les juifs europA©ens ne parlaient pas une langue sA©mitique; le
prA®©texte fallacieux selon lequel ils descendaient des hA©breux antiques suffisait. Le fait que les
chrA®tiens palestiniens antiques, comme les juifs palestiniens antiques, parlaient 1&??aramA©en,
langue qui est maintenant dA©signA©e comme une langue SA©mitique, ne faisait pas da??eux des
A« sA©mites A» chrA©tiens europA©ens. |1s AGtaient rA©solument des Indo-europA©ens, et les
plus chanceux da??entre eux, de purs Aryens.

LarA©ponsejuive

La rA©ponse des juifs europA©ens A ces dA©veloppements varia et prit la forme de quatre
rA©ponses organisA©es qui rivalisaient avec une autre pour le soutien des juifs aussi bien que des
chrAGtiens.

Le groupe le moins puissant, qui A©veilla 147?hostilitA© de la majoritA© des juifs, AGtait les
sionistes. CrA©A® au congrA’'s da??a0A»t 1897, ce groupe dA©cida de sa??allier consciemment
avec les antisA©Omites, les protestants millA©naires, et les impAOriaistes, et il adopta un
nationalisme juif radicalisA© qui rejoignit les nationalismes europA©ens radicalisA©s dans leur
mission coloniae.

Son fondateur, Theodor Herzl, ne mAdcha pas ses mots quand il dA©clara que A«les
antisA©mites deviendront nos amis les plus sA»rs, les pays antisA©mites nos alliA©s A». Les
sionistes croyaient que les juifs A©taient une race et une nation A part, et que tous les juifs
devaient sejoindre au projet colonial national sioniste.

Le deuxiA 'me groupe A©tait engagA© dans le socialisme, et comprenait des juifs qui avaient
rejoint des partis socialistes et 1a22Union gA©nA©rale des travailleurs juifs en Lituanie, Pologne et
Russie, connue sous le nom de Bund. Le Bund fut fondA© quelques semaines aprA’s le premier

CongrA”s sioniste, en octobre 1897. Contrairement aux sionistes, les bundistes, et tous les autres
juifs socialistes, sa??dliArent avec les ennemis de |a??antisA©mitisme, et les ennemis de
|a?2impA©rialisme et du nationalisme racialisA©. |ls voyaient dans les sionistes des ennemis de
droite contre lesjuifs et le communisme.

Le troisA"me groupe A®tait principaement composA© des juifs assmilA©s da??Europe
occidentale et des A?tats-Unis, qui croyaient que leur assimilation et leur judaA sme rA©formA©
les rendraient insA©parables de leurs pays spA©cifiques oAl ils rAO©sidaient et de leurs
nationalismes. Ains les juifs allemands, les juifs britanniques, les juifs franA8ais et les juifs
amAOricains se considA©raient comme des Allemands, Britanniques, FranA8ais et AmA®©ricains,
comme ca??est le cas de la plupart da??entre eux encore aujourda??hui. Ils combattirent aussi les
sionistes comme mettant en danger leur statut dans leur propre pays.
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Le quatriA“me groupe ACtait les juifs orthodoxes qui, dans leur majoritA©, sd??opposaient au
sionisme pour des raisons religieuses, et le voyaient comme une dangereuse hA©rA©sie anti-juive.
Les juifs rA©formA©s assimilA©s et les juifs orthodoxes da??Allemagne se raliA rent et
interdirent A Herzl de convoquer le premier congrA”s sionistes A Munich, et ils 1422obligA rent
A le dA©placer danslaville voisine de BA¢le en Suisse.

Les sionistes tentA rent de trouver des aliA©s chez les juifs assmilA©s durant la PremiA re
Guerre mondiale (avec plus de succA’s aux A2tats-Unis qua??en Europe) et chez les orthodoxes
(dans le cas de ces derniers, ils ne rAO@ussirent A rA©unir qua??un seul groupe de juifs
ashkA©nazes orthodoxes, qui sd??appelaient eux-mAames le mouvement mizrahi, pour se joindre
A eux).

Ca?%st sous couvert de l&2?anticommunisme cependant, et en A©pousant les idA©es
antisA©mites A propos du caractA re AGtranger des juifs et de leur radicalisation, de mA2me que
leur soutien A 18?2impACrialisme, qua??ils purent trouver des aliA©s plus forts parmi les
puissances coloniaes chrA©tiennes europA©ennes.

Hezrl sA??assura de contacter tous les gouvernements europA©ens qui possA©daient des colonies
et des territoires asiatiques et africains, ou qui AOtaient susceptibles da??en acquA©rir bientA't
(notamment 1&8?2talie, 1&7?Allemagne, la Belgique, le Portugal, la Grande-Bretagne, la Russie),
auss bien que les Ottomans pour sa??n faire des alliA©s et des soutiens pour son projet
da??envoyer les juifs europA©ens en Palestine. Sa stratA©gie lui demanda un certain temps, mais
ce seront ses collA"gues de 1&??organisation sioniste mondiale qui allaient tirer les fruits de ces
liens. Les successeurs de Herlz seront en mesure da??obtenir un sponsor colonial A 142?occasion
de la premiA‘re catastrophe mondiale du XXe siA"cle, A savoir pendant la PremiA’re Guerre
mondiale.

La prA®©-histoire dela DA©clar ation Balfour

Mais 1&7?histoire commence au tournant du siA"cle. C&?%st 147?alliA© impACrialiste britannique
da??alors de Herzl qui jeta les bases de la DA©claration Balfour, A savoir le secrA®taire aux
Colonies, Joseph Chamberlain.

Comme Regina Sharif 1&??explique dans son important livre de 1983, Le Sonisme non-juif,
Chamberlain A©tait un impA®©rialiste, un sioniste protestant, et un enthousiaste de la premiAre
heure A soutenir le sionisme juif. En tant qua??antisA©mite connu, il nd??AGtait pas seulement
motivA© par son protestantisme, mais auss par les finances et 14?%argent qui pourraient aider
|&?2AmpA©riaisme britannique et que, selon lui, et conformA©ment A ses opinions antisA©mites,
A« lesjuifs A» possA©daient.

Durant le quatriA“me congrAs sioniste, tenu A Londres en 1900, Herzl avait dA©jA posA©
comme postulat que la Grande-Bretagne serait la clA© du mouvement sioniste. 1| dA©clara que
A« de cet endroit, le mouvement sioniste sA??envolera de plus en plus hauta?' La??Angleterre la
granded?! avec ses yeux sur les sept mers nous comprendra A».

Alors que les juifs da??Europe de 1&?7Est fuyaient les pogroms anti-juifs vers |&??Europe de
|42?0uest, notamment la Grande-Bretagne, et vers les A%tats-Unis, les dirigeants britanniques, qui
sA??opposaient A leur admission en Grande-Bretagne, mirent sur pied une commission afin de
traiter du problA"me. Herzl fut invitA© en 1912 A tA©moigner devant la Commission royale sur
|&?Ammigration des A©trangers.
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Des 175 tA©moins de la commission, il proposa une solution au problA"me, A savoir, A«
dACtourner le flux dela migrationa?' venant de |a??Europe de 14??Est. Les|juifs de 1a??Europe de
|&??Est ne peuvent pas rester oAt ils sont 82? oAt vont-ils ? S vous constatez qua??on na??en veut
pas|A , alorsil faut trouver un endroit oAt ils peuvent A©Omigrer sans que la migration ne soulA've
les problA'mes auxquels ils sont confrontA©s ici. Ces problA'mes ne se poseront pas si on leur
trouve un foyer qui sera |A©galement reconnu comme A®tant juif A».

Ca?%est ce tA©@moignage qui impressionna Nathaniel Rothschild, le premier Lord Rothschild, qui
A©tait membre de la Commission royale en tant que reprA©sentant juif, et qui avait AOtA©
jusqua??alors hostile A Herzl et au sionisme. (Ce serait son fils Lionel, deuxiA 'me Lord
Rothschild, A qui laDA®©claration Balfour serait adressA©g).

La colonisation sioniste de la Palestine permettrait da??A©viter da??avoir A faire face aux
immigrants juifs venant en Grande-Bretagne. La??antisA©mite et sioniste chrA©tien Chamberlain
rencontrerait bientA't Herzl pour rA©fIA©chir A comment 1822mpA©rialisme britannique et le
sioniste protestant pourrait aider le sionisme juif A se dA©barrasser du problA 'me juif de la
Grande-Bretagne.

L a??antisA©mitisme sioniste de Balfour

Ca?est dans 1472optique de cet objectif commun que Chamberlain offrit A Herzl, dA’s 1902, la
PA©ninsule A©gyptienne de 182?A 2gypte et El-Arish, que la Grande-Bretagne contrA”lait, comme
foyer pour les juifs, et que peu aprA”sil proposa |8??Afrique de 14?7Est britannique, 1a?20uganda,
pour la colonisation juive et |1&??A©tablissement da??un foyer juif.

Chamberlain vraisemblablement s&??opposa A 1a22mmigration juive vers la Grande-Bretagne, et
avec les sionistes il y avait da??autres destinations possibles pour les juifs da??Europe de |&?7Est
qui fuyaient les pogroms russes. Cela ne reposait pas seulement sur son sionisme protestant mais
aussi sur les plans impA®©riaux britanniques au SinaA ™ et |a protection du Canal de Suez.

Quand le Premier ministre britannique Arthur Balfour, sioniste protestant ardent, fit passer laLoi de
1905 relative aux A©trangers (Aliens Act) par la Chambre des communes pour interdire
|&?Ammigration juive de 1a??Europe de |14?2Est, la prA©occupation de Balfour A®©tait de sauver le
pays de ce qua??l appelait A« les maux indubitables A» da?? A« une immigration qui AGtait en

grande partie juive A». Comme Chamberlain, le sioniste chrA©tien et antisA©mite Balfour avait
A |a2?esprit une autre destination coloniale pour lesimmigrants juifs.

Alors que le sixiA'me congrA’s sioniste rejetait la proposition Ouganda, ce sera le septiA 'me
congrA's sioniste rA©uni A BA¢le en 1905 qui 14?2?A©cartera dA©finitivement. En raison de la
loi sur les AGtrangers, le septiA “me congrA”s condamna Balfour comme A« antisA©mite A», et
dA©clara que son opinion A©quivalait A un A« antisA©mitisme ouvert contre 14??ensemble du
peuple juif A». Mais dans le mA3me temps, le congrA's remerciait le gouvernement britannique,
dirigA®© par Balfour, pour son offre pro-sioniste de 182?0uganda. Le congrA’'s enregistrait A« avec
satisfaction la reconnaissance que le gouvernement britannique accordait A [a??organisation
sioniste dans son dAO©sir da??apporter une solution au problA'me juif, et il exprima 1a??espoir
sincA're que da??autres bons offices lui seront accordA©s par |e gouvernement britannique si cela
lui AGtait possible dans toute affaire qua??il pourrait entreprendre en accord avec le programme
de BA¢le A» pour coloniser la Palestine.

Chamberlain et Balfour croyaient |&?2un et [&77autre dans la SUpA©rioritA© et les vertus uniques
de la race anglo-saxonne. Balfour, A [8??instar des sionistes juifs, croyait que les juifs AOtaient
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A«un peuple A part, et non pas simplement une religion diffAGrente de la grande majoritA© de
leurs compatriotes Ax».

Ce na??est qua??en 1914 qua??l dA©clara A son ami Chaim Weizmann qua??il partageait un
grand nombre des idA©es antisA©mites sur les juifs allemands dA©fendues par Cosima Wagner,
|&2?A©pouse du cA©IA bre compositeur antisA©mite Richard Wagner. A? [82?A©poque,
Weizmann A©tait occupA© A vendre au Premier ministre sioniste protestant Lloyd George
14221 dA©e sioniste juive.

A? partir de 1914, les sionistes, en la personne du politicien juif britannique Herbert Samuel,
arguArent qua??une fois la Question orientale rA©solue avec la disparition de 1&??Empire
ottoman, les colons juifs combleraient le vide en Palestine et ce, dans 1a22intAO©rA% des objectifs
impA©riaux britanniques, protA©geant le pays contre |&??emprise des rivaux impA©rialistes des
Britanniques, les FranA8ais, ou pire, les Allemands.

Samuel, dont les efforts AGtaient essentiels pour obtenir le soutien britannique au sionisme juif,
alait devenir le premier haut-commissaire de Palestine en juillet 1920.

La Question communiste

A? mesure que la Question orientale se rA©solvait, cependant, une nouvelle question prenait
rapidement place comme menace pour les intACrA&s impACriaistes europA©ens, A savoir, celle
du communisme.

Le spectre du communisme, comme Marx |8??avait prA©dit, avait hantA© 14??Europe pendant un
demi-siA”cle, et |&??assaut contre la Commune de Paris en 1871, couronnA®© de succA’s,
na??enlevait rien A la menace grandissante.

Mais |&??expression A« antisA©mite A», inventA©e en 1879 pour distinguer les juifs des Aryens
sur le plan racial et non sur le plan religieux, fut bientAt associA©e A  |&2?anticommunisme.
Tandis que les sionistes complotaient avec les antisA©mites sur 142%endroit oAl les juifs
europA©ens devaient Adre transfA©rA©s en Asie, Afrique ou AmA®©rique latine, les socialistes
europA©ens 87? juifs comme chrAOtiens &?? travaillaient pour mettre fin aux rA©gimes
tyranniques et antisA©mites, et libA©rer les peuples de leur joug.

La??association des juifs avec le communisme, par les antisA©mites, AOtait attendue.
CommenAS8ant avec les origines juives de Marx, la thA©orie du complot voulut que le
communisme A travers |18??Europe, et spA©cialement le bolchA©visme, fasse partie da??une
conspiration juive pour mettre fin A la A«civilisation occidentale A». Ca?%st alors que les
communistes russes (dont le Bund juif) gagnaient de plus en plus de terrain aprA”s la rA©volution
de fAO©vrier 1917 qui amena Alexander Kerensky au pouvoir, et alors que les troupes britanniques
sA??approchaient de la Palestine, que Balfour fit sadA©claration infA¢me.

Que le sionisme protestant de Lloyd George et de Balfour, qui redevint secrA©taire aux Affaires
A®©trangA‘res de 1916 A 1919, soit tout A fait compatible avec 1a2AmpA©rialisme britannique
fut plus que fortuit. Mais le moment 0A! la DA©claration Balfour, contenant 14??engagement
britannique pour Lord Rothschild et les sionistes, fut publiA©e, A savoir seulement cing jours
avant le triomphe de la RA©vol ution da??octobre en Russie, peut difficilement Adtre un hasard.

Le triomphe des communistes russes, juifs aussi bien que chrA®tiens, qui AGtaient 142%ennemi de
|&??antisA©mitisme et du sionisme, signifiait que les juifs da??Europe de 18?7Est na??avaient plus
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aucune raison da??A©migrer, ce qui mettait en pA©ril les projets impACriaistes et sionistes
britanniques pour la Palestine. En si??engageant A aider A 1&?2obtention da??2un A« foyer
national A» pour le peuple juif en Paestine, les Britanniques offraient un autre lieu pour les juifs
da??Europe de |14?7Est et lesincitaient A ne pas soutenir les communistes.

L a??antisA©mitisme sioniste de Chur chill

S 1a22affirmation antisA©mite selon lagquelle le communisme et e bolchevisme AGtaient des
A« complots juifsA» est souvent attribuA©e aux nazis qui |&??avaient importA©e de la
propagande des Russes blancs, vers 14??Europe occidentale, ce nd?%est en rA©alitA© personne
da??autre que Winston Churchill qui fut le premier A prA©senter clairement les enjeux du
communisme comme un A« complot juif A» visant A sd??emparer du monde, contre le sionisme
dans sa collusion avec 1822impA®©rialisme, et qui offrait une solution impA©riale au A« problA'me
juif A,

Dans un article qua??l a publiA© dans le Sunday Herald en fA©vrier 1920, Churchill exprime son
soutien pour les juifs assimilA©s qui sd??dentifient A leur pays de citoyennetA©, mais il les
considAre comme A®©tant en dehors de 14??A©quation de pouvoir qua??il voulait expliquer, A

savoir celle entre sionisme et communisme.

Il commence par y dAOnigrer ce qua??il appelle A« lesjuifs internationatix A» et identifie comme
A« un complot juif mondial pour e renversement dela civilisation A» :

A« Lefait que dans de nombreux cas, les intAO©rAds juifs et les lieux de culte juifs soient exclus par
les bolchA©viques de leur hostilitA© universelle avait tendance de plus en plus A associer la race
juive en Russie aux infamies qui sont maintenant en train de se perpA©trera? |l devient, par
consA©quent, particuliA'rement important de favoriser et dA©velopper tout mouvement juif
fortement marquA© ce qui A©loigne directement ces associations funestes. Et ca??est IA que le
sionisme a une |mportance s profonde pour 1a??ensemble du monde A 14??heure actuelled?! Le
sionisme offre la troisiA'me sphAre aux conceptions politiques de la race juive. En contraste
violent avec le communisme international, il offre au juif une idA©e nationale da??un caractAre
dominant. 11 incombe au gouvernement britannique, A la suite de la conquA&e de la Palestine,
da??avoir la possibilitA©® et la responsabilitA© da??assurer A la race juive du monde entier un
foyer et un centre de vie nationale. La qualitA© da??homme da??A%tat et e sens historique de Mr
Balfour 14??0ont poussA© A saisir cette opportunitA©. Les dA©clarations qui ont AGOtA© faites
ont, de faAgon irr A©vocable, dAO©cidA© de la politique de la Grande-Bretagne. A»

Churchill conclut finalement que :

A« Le sionisme est dA©jA devenu un facteur dans les convulsions politiques de la Russie, en tant
qua??influence rivale puissante dans les cercles bolchA©viques avec le systA'me communiste
international. Rien ne pourrait A%re plus significatif que la violence avec laquelle Trotsky sa??en
est pris aux sionistes en gA©nAGral, et au Dr (Weizmann) en particulier. La pA©nA®tration
cruelle de son esprit 142?a convaincu sans aucun doute que ses projets pour un A?tat communiste
da??envergure mondiale sous une domination juive AOtaient directement contrecarrA©s et
entravA©s par ce nouvel idA©al, lequel oriente les A©nergies et les espoirs des juifs de tous les
pays vers un objectif plus simple, plus vrai, et beaucoup accessible. La lutte qui commence entre
juifs sionistes et juifs bolchA©viques na??est guA're moins qua??une lutte pour 14??A¢me du
peuple juif. A»
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La??hostilitA© du sionisme envers les juifs communistes alait devenir une longue tradition.
Lorsque |&2?antisA©mitisme amAC©ricain officiel prit pour cibles les communistes juifs en tant
qua??espions soviA©tiques, et jugea et exA©cuta Julius et Ethel Rosenberg en 1953 sur des
A©IA©ments de preuve peu convaincants, IsraA« ne dit pas un mot pour protester. (Les rabbins
israA©liens, A 1&2%exception du grand rabbin ashkA©naze da??IsraA«l, adressA rent un appel A
la clA©mence au PrA©sident Truman pour les Rosenberg, pendant que certains da??entre eux
exprimA“rent publiquement leur regret de 14??avoir signA®©).

Lorsque les fascistes hongrois et les hitlA©riens furent introduits clandestinement dans Budapest
depuis la frontiA re autrichienne, par la CIA, durant le rA©gime da??lmre Nagy, et qua??ls
commencA'rent A massacrer les juifs communistes hongrois et les juifs hongrois en tant que
A« communistes A» en 1956, IsraA«l et les autres juifs sionistes restArent silencieux, et ils le
restent encore aujourda??hui. MA2me quand les juifs de gauche furent pris pour cibles par les
gA©nA©raux antisA©mites en Argentine A la fin des annA©es 1970, les juifs sionistes argentins
et lsraA«d les dA©savouA rent, et IsraA«l conserva son alliance A®troite avec le rA©gime
militaire.

La??explication de Churchill clarifie les liens entre le sionisme protestant et juif, entre le
nationalisme raciste et |le communisme antiraciste, et entre le colonialisme de peuplement sioniste et
|&27anti-impA©rialisme communiste. Le racisme impA®©ria partagA© par les Britanniques et le
mouvement sioniste envers les Palestiniens et les autres Asiatiques et Africains rendait leur
prA©sence sur les terres, sans parler de leur opposition et rA©sistance au colonialisme de
peuplement, sans importance.

Balfour lui-mAame insista sur le fait que A« le sionisme, qua??il soit bien ou mal, bon ou mauvais,
est enracinA© dans des traditions ancestrales, dans des nA©cessitA©s prA©sentes, dans des
espoirs futurs bien plus importants que les dA©@sirs et les prA©jugA©s de 700 000 Arabes qui
habitent A prA©sent sur cette anticue A».

Il fut laissA© A Lord Sydenham, dA©putA© conservateur britannique, le soin de sa??identifier
aux Palestiniens contre |e sionisme: A«les juifs A» dit-il, A«na??ont pas plus de droit sur la
Palestine que les descendants des Romains antiques na??en avaient sur ce pays Ax».

La??histoire du siA cle dernier du colonialisme sioniste et de la colonisation de la Palestine que les
Britanniques ont parrainA©e et continuent de parrainer, et de la rA©sistance palestinienne
qua??elle a soulevA©e, est toujours da??actualitA©. Les premiA res manifestations et oppositions
palestiniennes contre le vol de leur pays et de leurs terres par des convertis europA©ens au
judaA sme, facilitA© par des convertis europA©ens au christianisme, furent A©cartA©es
da??embl A©e comme dA©nuA©es de fondement.

Lors de ses rA©unions avec |e gouvernement britannique en 1923, Herbert Samuel insista sur le fait
que 1&4?%opposition arabe au sionisme reposait sur une incomprA©hension A propos de ses
objectifs et que les dirigeants sionistes responsables nd??avaient aucunement [&??intention de
confisquer les terres arabes ou da??inonder le pays avec des immigrants juifs. Tout ce que les
Palestiniens craignaient et ce A quoi ils s??attendaient sa??est rA©alisA©, mais pas tout ce A
quoi les sionistes chrAGtiens et juifs s&??attendaient. Les Palestiniens nd??ont pas CA©JA© et ils
continuent de lutter contre le colonialisme et |e racisme sionistes encore aujourda??hui.

I~sra,5:«| a tgA@ plus de 100 000 Palestiniens et Arabes depuis 1948, des milliers da??autres ont
AOtA© tuA©s par les Britanniques et les sionistes entre 1917 et 1948. IsraA«l a expulsA© la
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moitiA© de la population de la Palestine historique, et qui vit toujours en exil tandis que 142%autre
moitiA© vit sous diffA©rentes lois et rA glements racistes et coloniaux en IsraA«l, en Cigordanie
et A Gaza

La majoritA®© des juifs dans le monde da??aujourda??hui vivent dans leurs pays ~déf??origi ne et
refusent de se rendre en IsraA«l. Il s&??agit notamment de la majoritA© des juifs AGtats-uniens,
des juifs latino-amA®ricains, des juifs franA8ais, des juifs russes et des juifs britanniques, entre
autres.

Lorsque la DA©claration Balfour fut publiA©e en 1917, une majoritA© de juifs britanniques de
premier plan s&??y opposArent. Quand le gouvernement US 1&42?approuva peu aprA’s sa
publication, 300 A©minentes personnditA©s juives A®tats-uniennes, dont des membres du
CongrA”s, des rabbins et des hommes da??affaires, signArent une pA®tition contre la
DA®©claration. Cette opposition juive resta forte jusqua??A la fin de la DeuxiA'me Guerre
mondiale. Si le mouvement sioniste et IsraA« furent en mesure, aprA’s 142?holocauste nazi et
1948, da??extraire la communautA®© juive mondiale de son ancienne opposition au sionisme, ils ne
rA©ussirent pas A en convaincre une majoritA© de quitter leurs pays et da??y venir en IsraA«l. La
majoritA© des juifs qui s&??y sont rendus n&??y sont pas venus par engagement idA©ologique,
mais pour fuir une oppression, et ils refusA rent toute autre destination (dans le cas des juifs arabes,
IsraA«l organisa des attagues contre eux, comme ce fut le cas par le Mossad en Irag, pour stimuler
leur A©migration). Pourtant, |&??oppression coloniale da??sraA«l du peuple palestinien et le vol
de leurs terres se poursuivent rapidement.

L es crimes des Britanniques continuent

Pendant ce temps, la Question orientale, la Question juive et la menace communiste ont toutes
AOtA© transmutA©es en la Question Palestine, laguelle persiste contre toute attente sous la forme
du colonialisme de peuplement sioniste. Tous les efforts pour vaincre le peuple palestinien par la
Grande-Bretagne, IsraA«, la France, 18??Allemagne et les A?tats-Unis (sans parler des pays
arabes), tous ont A©chouA®© au cours du SiA cle dernier.

La cA©IA®bration par le gouvernement britannique du centenaire de la DA©claration Balfour est
en rA@aitA© une expresson de la fietA© de |4??hACritage colonial antisA©mite,
anticommuniste et raciste de la Grande-Bretagne, que le gouvernement britannique tient A
perpA©tuer sur laterre des Palestiniens et sur le peuple palestinien.

LaPremier ministre TheresaMay a dA©clarA© rA©cemment : A« Nous sommes fiers du rA’le que
nous avons jouA© dans la crA©ation de 1a??A?at da??lsraA«l, et nous cAGIA brerons
certainement e centenaire avec fiertA© A». Comme Balfour avant elle, May refuse de nommer les
Palestiniens. Si la DA©claration Bafour se rA©fAre aux Palestiniens en tant que A«
communautA©s non juives en Palestine A», May concA"de seulement que A« nous devons aussi
Adtre conscients des sensibilitA©s que certaines personnes ont A 14??A©gard de la DA©claration
Balfour, et nous reconnaissons qua??il y a encore beaucoup A faire A» (soulignement ajoutA®©).

La??AutoritA© palestinienne collaborationniste a menacA© de poursuivre la Grande-Bretagne
pour sa cAOIA®bration du centenaire, A moins que cette derniA"re na??exprime une simple A«
excuse A» au peuple palestinien pour avoir publiA© la DA©claration Balfour en premier lieu. Une
telle servilitA© ne peut s??attendre que de la part d&??une autoritA© dont le seul rA’le fut de
rA©primer la rA©sistance palestinienne au colonialisme israA®©lien, et qui travailla assdA»ment
au cours du dernier quart de siA cle pour rA©primer les droits politiques et nationaux du peuple
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palestinien.

Mais un siA cle plus tard, le colonialisme sioniste nd?%est pas plus sA»r qua??il ne 18??a jamais
AOtA© et il manque du sens de la permanence aujourda??hui, comme ce fut le cas en 1917. Que la
Grande-Bretagne officielle, comme la A« fiertA© A» de May le dA©montre, fut et reste un ennemi
implacable du peuple palestinien n&??est pas contestable. Quant A ce qua??il reste A« beaucoup A
faire A», il est nA©cessaire et urgent que la GrandeBretagne soit traduite devant les tribunaux, non
seulement pour avoir publiA© une dA©claration infA¢me, mais auss pour tous ses crimes
passA©s et prA©sents contre |e peuple pal estinien.

Cet est basA© sur une confA©rence donnA©e le 2 novembre 2017 A 1a??AssemblA©e
nationale franA8aise A Paris, reA8ue par le parlementaire Fabien Roussel, et A Dar al-Janub
A Vienne, le 4 novembre.

Joseph Massad est professeur da??histoire politique et intellectuelle arabe moderne A
l&??2UniversitA© de Columbia. Il est |&??auteur de A« La&??lslam dans le libA©ralisme A» (Presse
de18??UniversitA© de Chicago 4?7 2015).

Traduction : JPP pour 18??Agence MA©dia Palestine
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